
toute simple et pourtant si grande, a nourri chaque jour sa fidélité et 
découvert comment faire de sa vie un chemin pascal ; comment ajouter à 
sa partition des notes de compassion vraie, des notes d’espérance 
pascale, celles qui mettent debout, redonnent dignité et vie.  
 

Seigneur, par Mère Marie-Thérèse,  
donne-nous de croire en la force rédemptrice de 

Celui qui donne sens à toute souffrance parce que  
dans Sa Pâque, Il la transforme en fruit de 

résurrection.  
Méditation de Sœur Louise-Henri 

 
 
 
 

Prières exaucées par l’intercession de nos 
Bienheureuses 

 
 

Un papa écrit : notre fille Ludivine est atteinte de mucoviscidose. 
Malgré trois à quatre hospitalisations annuelles, elle achève  sa 
scolarité sans trop de problèmes.  
En avril 2010, la maladie s’aggrave, les médecins suggèrent de 
mettre Ludivine sur une liste d’attente de greffe des poumons.  
Depuis décembre 2010, notre fille est toujours sous oxygène aux 
soins intensifs.  
Mardi 22 février 2011, les médecins ne lui donnent plus que 
quelques heures de vie. Au village, nos deux religieuses 
encouragent à intensifier la campagne de prières d’intercession à 

Sœur Zdenka. Les paroissiens mettent des bougies à l’église, à la 
Grotte de Lourdes, à l’0ratoire St-Nicolas, sur les fenêtres de 
toutes les maisons. La prière redouble de force et de conviction.  
Mercredi 23 février, 9h.30, le téléphone sonne : deux poumons ont 
été trouvés. Cris de joie ! Tout le village est en liesse. Devineriez-
vous que nos deux religieuses avaient demandé à Soeur Zdenka 
d’obtenir de Dieu des poumons à Ludivine pour son anniversaire, 
le 28 février ? Merci, merci, merci, chère Sœur Zdenka. 

Famille C. et M. Ch-V 

Ma sœur Thérèse devait aller dans un foyer. Une consœur et moi 
avons prié et mis une bougie durant trois jours devant Sœur 
Zdenka à la chapelle. Et ma sœur eut la joie de trouver une place 
dans un foyer tout près de l’habitation de sa fille. 

Sr M.X. 

Depuis quelques mois, nous avons créé dans le sud de la France 
un groupe de prières que nous avons dédié et confié à la 
Bienheureuse Marie Thérèse Scherer. Auriez-vous la gentillesse 
de nous faire parvenir une relique pour la protection de notre 
groupe. Union de prières.  

S.D. 

Aujourd’hui, je voudrais vous redire merci pour votre prière 
d’intercession à Sœur Ulrica. Ce ne sont pas toujours de grands 
miracles, mais de petites aides au quotidien que l’on expérimente 
toujours à nouveau. Sœur Ulrica est véritablement une bonne 
médiatrice. 

Mme L. 

Timbres, cartes postales et collections. 
Merci à vous qui nous les envoyez, c’est une aide précieuse pour les 

missions. N.B. pas décoller les timbres surtout les anciens. 
Secrétariat des missions   

Sœur Marie-Vérène 
Kybourg 20  CH 1700 Fribourg 

verene@ingenbohl-fr.ch
ccp.17-3731-8 

Visitez notre site : http://www.ingenbohl-fr.ch/

 
     Soeur Zdenka      Soeur Ulrica Mère Marie-Thérèse 
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Les saints, nos compagnons de route 

23 pèlerins de la Suisse romande – 12 laïcs et 11 sœurs - se sont mis en 
route vers le pays de la bienheureuse Sr Zdenka, la Slovaquie. Ce fut  un 
long chemin ! Il nous a permis de nous préparer à rencontrer un pays qui 
nous a ouvert des horizons nouveaux. L’Europe est un creuset de 
diverses cultures qui toutes ont été marquées par le christianisme. La 
Slovaquie est une porte d’entrée vers les pays slaves, si différents des 
cultures latines et germaniques.  

Au 20e siècle, le christianisme de ce pays a passé par le creuset de la 
persécution sous le régime communiste. Nous avons tous été 
impressionnés par le témoignage de foi de la bienheureuse Zdenka qui 
s’insère dans sa communauté des Sœurs de Charité de la Sainte-Croix. 
La province slovaque de nos sœurs fut coupée de la Congrégation 
durant 40 ans.  

Le dimanche, 3 juillet 2011, nous nous sommes recueillis au cimetière 
des Sœurs slovaques, là ont été ensevelis les restes mortels de Sœur 
Zdenka. Le récit de sa vie et de sa mort, par le témoignage d’une 
codétenue, Helena Korda, nous a bouleversés. Avec émotion nous 
avons célébré l’Eucharistie dans l’église dédiée à la bienheureuse. La 
dévotion des fidèles, les sourires nous ont parlé au-delà de la barrière 
des langues.  

Puis c’est la fête à la maison provinciale de Trnava. Quelle joie, quel 
accueil fraternel, quel repas !  

À Cerova, la joie des Sœurs âgées n’était pas moins bouleversante. Que 
de souvenirs sont attachés à cette maison où tant de Sœurs ont prié, 
souffert et se sont consacrées au Seigneur en se jouant de la 
surveillance athée qui l’interdisait. La ferveur de ces temps héroïques 
nous a impressionnés. Nous nous sentions tout petits en pensant à la 
force, à la foi de toutes ces Sœurs et au martyre de la bienheureuse 
Zdenka.  

Durant ce pèlerinage, notre bienheureuse Soeur Zdenka nous a rejoints 
sur notre route. Elle ne nous quittera pas, elle reste avec nous pour nous 
encourager, nous aider dans nos difficultés. 

Impressions des participants : 

• L’accueil si chaleureux et la joie des Sœurs de la Slovaquie.   
• La visite du cimetière où Soeur Zdenka fut inhumée. 
• Son témoignage de foi jusqu’au don de sa vie.  
• La célébration de la messe du dimanche à l’église qui lui est 

dédiée.  
• La foi de toutes les Sœurs slovaques qui ont passé par l’épreuve 

de la persécution. 
• La joie que ressentent encore les Sœurs qui étaient entrées 

clandestinement dans la Congrégation.  
• Le rayonnement des Sœurs âgées à Cerova.  
• La bonne organisation du pèlerinage : temps de prière, de 

méditations, moments d’échange fraternel. 

Ce pèlerinage nous fortifie dans la foi et dans notre engagement en 
Église. Ici, en Suisse romande, nous ne sommes pas persécutés, mais 
l’indifférence, la désertion de nos assemblées du dimanche risquent de 
nous décourager.  

L’espérance que le grain tombé en terre portera du fruit, fait 
mieux entrer dans le mystère de la Croix qui a marqué la vie 

de la bienheureuse Zdenka 

Le Pèlerinage à la bienheureuse Mère Marie-Thérèse,
17 septembre 2011, 

a rassemblé 270 pèlerins de Suisse romande  
sous le signe de la Croix Glorieuse. 

Comment la Croix, signe d’infamie, au temps de Jésus, instrument de 
supplice et de mort réservé aux esclaves, peut-elle devenir Glorieuse ? 
Comment peut-on parler de Gloire donc de Victoire, de Lumière, de 
Succès alors que nous sommes venus ici avec des soucis pleins le 
cœur, des situations inextricables et des demandes urgentes ? Comment 
peut-on parler de Gloire alors que plus d’un million d’êtres humains 
meurent d’une scandaleuse famine dans la Corne de l’Afrique et que la 
guerre n’en finit pas en de nombreux pays de notre planète, que notre 
mère la terre souffre violence et qu’une crise financière globalisée se fait 
de plus en plus menaçante ? 

Le Père Théodose aimait à dire : « Je veux des Sœurs qui comprennent 
la Croix. » Qui de nous peut prétendre comprendre la Croix ? 
  
Comprendre la Croix, n’est-ce pas se laisser prendre, « attirer » par Celui 
qui a consenti à étendre ses bras pour y rassembler toute l’humanité. 
« Une fois élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes, dit Jésus »   
Jn 12,32.   
C’est à partir de cette compréhension profonde de la Croix que Mère 
Marie-Thérèse a vécu, entraînant dans son passage pascal tant 
d’enfants, de femmes et d’hommes de toute condition, leur redonnant 
espérance et leur faisant deviner quelque chose du Mystère de la Croix, 
de la Croix Glorieuse.   
C’est à la Source du charisme de la congrégation, contenu dans le nom 
même de sa famille religieuse, que Mère Marie-Thérèse, une femme 


